
 
 

 
 
 
Colloque sur les Montérégiennes le 23 mai 2008 
 
Notes pour l’allocution de Monsieur Claude Corbo lors du mot pour l’ouverture du 
colloque le 23 mai 2008. 
 
 
Mme Helen Fotopulos, mairesse de l’arrondissement du Plateau-Mont-Royal et membre du 
comité exécutif de la Ville de Montréal responsable de l’environnement, des parcs, des 
espaces verts et bleus , du mont Royal et de la condition féminine ; 
Monsieur Michel Gilbert, membre du Comité exécutif de la Communauté métropolitaine de 
Montréal (CMM) et Maire de Mont-Saint-Hilaire ; 
Mesdames et messieurs les Maires et conseillers présents à ce colloque ; 
Mesdames et messieurs, 
 
Je me nomme Claude Corbo. Il me fait grand plaisir, à titre de président de la Table de 
concertation du Mont-Royal, de vous souhaiter la bienvenue à ce premier colloque sur les 
Montérégiennes et leurs corridors forestiers. Je voudrais remercier vivement l’Université de 
Montréal de nous accueillir en ces lieux si imprégnés de savoirs et d’efforts consentis pour 
atteindre l’excellence. Cela ne saurait que stimuler nos discussions et nos échanges tout au 
long de cette journée. 
 
Le maire de la ville de Montréal, M. Gérald Tremblay, m’a demandé en mai 2004, il y tout 
juste quatre ans, de présider la Table de concertation du Mont-Royal. Le mandat confié qui 
venait évidemment avec la présidence de cette nouvelle structure était essentiellement de 
proposer un Plan de protection et de mise en valeur du mont Royal. Après plus de deux 
années de démarches et de discussions avec les partenaires de la table de concertation, qui 
regroupe tout plus d’une quarantaine de partenaires majeurs, pensons aux institutions 
d’enseignement, hospitalières, religieuses, militaires, les villes de Westmount et de Montréal 
avec ses arrondissements, le milieu associatif, nous en sommes venus par consensus à 
proposer en 2007 une recommandation sur le Plan de protection et de mise en valeur du 
Mont-Royal. Vous imaginez facilement le sérieux de nos travaux. 
 
Cette même année, j’ai proposé à la Table d’élargir et surtout de partager le débat avec des 
partenaires des collines sœurs, les Montérégiennes. Comme vous le constaterez aux cours 
des séances de la journée, des liens géologiques, géographiques ainsi que des similitudes 
aux niveaux de la flore et de la faune unissent ces collines uniques dans le paysage 
montérégien. L’histoire et même certaines de nos légendes sont imprégnées de ces massifs 
si typiques de la plaine montérégienne.  
 



 
 
 
 
 
Au départ, ce colloque se voulait à forte connotation scientifique. En effet,  d’entrée de jeu, 
il nous est apparu important de partager des connaissances communes. Puis, au cours des 
diverses rencontres du comité organisateur du colloque, les notions de développement du 
territoire liées à la présence humaine se sont imposées d’elles-mêmes. Nous avons 
finalement identifié trois principaux objectifs : 

• Faire un état de la connaissance des différents aspects scientifiques des 
Montérégiennes ;  

• Initier une compréhension commune des enjeux à une échelle plus large que locale ; 
• Favoriser une réflexion sur les moyens à privilégier pour la protection et la mise en 

valeur de ces collines uniques.  
 
Le but de ce rassemblement d’aujourd’hui est de d’abord susciter un partage des savoirs et 
une solidarité accrue à l’égard du domaine montérégien. En fin d’après-midi, vous pourrez 
en plénière proposer les suites souhaitées à notre journée et, si elles font consensus, les 
proposer à ceux et celles qui voudront bien porter plus loin le débat. 
 
La Table de concertation du Mont-Royal a un partenaire d’importance pour ce colloque, la 
Communauté métropolitaine de Montréal. Je voudrais la remercier pour sa collaboration 
sans faille à la préparation de cet événement et surtout pour les suites pédagogiques qui 
découleront des réflexions d’aujourd’hui. En effet, en partenariat avec l’Université du Québec 
à Montréal, des outils pédagogiques en géographie, en histoire ainsi qu’en sciences, visant 
les élèves des secondaires I et II, seront produits et diffusés dans le réseau scolaire en 
proximité des Montérégiennes. Cela sera disponible en octobre prochain et concernera 
directement près de 60 000 jeunes. 
 
Je ne voudrais retarder indûment les débuts des travaux. Je vous souhaite donc à toutes et 
à tous une journée productive remplie de découvertes mais surtout porteuse de pistes et 
d’idées qui aideront à développer un caractère identitaire fort des Montérégiennes et des 
outils pour assurer la protection et la mise en valeur des Montérégiennes. Les générations 
futures nous sauront gré de leur avoir légué une richesse patrimoniale de cette envergure. 
 
Merci et bonne journée. 
 
 
Claude Corbo, président du comité organisateur du Colloque sur les Montérégiennes : Un 
avenir commun 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


